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Demers des voyages, des fatigues et des prédications sans fin. Tantôt à rendu cle Frioce à-son appel.. Saint-Louis possólIit un noviciat ei. Laz.-

chevali suivant les indiens dans leurs courses par. monts et. prairie a a ristes,.un,sentiaire tenu par les mènmes 'Pères. un n 'iit tle Jù,uites, et la'
recherche des buffles et.des ours;: antôt dansIa-barque d'écorce, sill<mnant faieuse Université îlirigée, p <r la Comjgie île Jésus, qui comiprenid les six.
les lacs avec-les pacheuirs desaurrin ; tantôt. au milieu .des glaces, guettant Facultes de thèolngie, dle dt<i, île-niódei n,-le commerce, de lettres et île.

le castor et le veau mu'ri'n, lesnissionnairs ne se rebutaient jamais, p">i- sciences, et qui.délivre les-diegrés chaque anîneJ ii des cuntaines c'etuîli:is.
taient- des repos de la chasse pour faire entendre.la parole sainte, et sildin- Saint-Louis étnit le centre des miissions qui rayonnaient déjà ciez les sauva-
tifiaient entièrement aux pauvres créatcirép aiis voutnient convertir. Tant ge Idu i i souri et hdu haut Missisipi. Celle foi , les il égîs ils Tles-

d'efforts ne.devaient pas rester infructueux. En mnoins de deux ans les plates sont aciueillis. MUgr. Rosati écrit à RdIlie pour l:îire-cnaiire I'abun-

diverses tribus,. dans un rayon de cent lieues autour de Vancouver, avaient dainIe moisson qui se présente et réclater de nouîîvetux i m ieuîrs..lut,

été visitées et.plusie urs èhapelles avaient été construites.. Durant. leurs attendant, le P de Smret est chargé (le se tendre dans l'Orêgon avec les am-
.courses apostoliques, les deux prètres canadiens baptisaient toits les enfants bassadetiurs indiens pour s'assurerdes dispositions des ind-génes et ts thance.
qui leur-étaient présentés et préservaient leurs néophytes dles fatisses doc- de succès <l'une mission au imlilieuî d'eux. - C'est ici le cornmencement des
trines de.: ministres.de.1'errer.. voyages die l'illustre et infatigable jésuite. qui déjà, depuis un an,.évangêlisait

Cependant la puissante tribu des Tètes-Plates,. qui campe habituellement les tribus des bords clid. Missonri..
près des iMontagnes-Rocheuses, à trois cents lieues de Vancouver, n'ava i Après titie miarche de quatre mois le P. de-Siiet arrive tit camp des Tètes--
pas entendu parler de l'arrirée des robes noires dans l'Orégon.. Ces bons Plates. Il y est reçu en triomphe, ait milieu des cris dejotie, des l!eurs, îles.
Indiens étaient possédés depuis vingt-quatre ais du désir d)étre instruits lanses et des chants de toute In tribu. Glest le Pèie si longteis attendu,.
dans notre religion.. En 1S16; quelques Iroquois catholiques du Canada, c'est l'envoyé de Dieu ; on baise :es habits, on êend-des fîdurrures sous se.
employés par la compagnie des Fourrures, étaient venus se fixer parmi les pas, et le grand chef veut abdiquer enu sa faveur. Le iniss:onnaire lasse deux.
Tètes-Plates,. s'y.étaient miriés. et avaient obtenu d'être incorporés à la mois à.les instruire, à leur apprendre les pridres et les catitiqies ; il en bp-
tribu. Descendants de ces fameux guerriers. convertis par les Jésuites que tise six cents. Puis il parle (le retutrner à Saint-Luitis rendre coinutl de sa
leur envoya Henri IV, les Troquois sont bien instruits, des vérités de leur mission. Profond désespoir des iiiliens,quii ne se ré.gnentmue sur la pro.

-oi. Ils les enseignent àleur femme, à leur ,enfants,.et la tribu ii'est pas peu messe du P. de Sinet de revenir leur conîsacrer le reste de sa vie. Le jésuite -
surprise de-voir cet essaim-de fidèles. s'éloignant des sacrifices du Jongleur, nornme des catéchistes pour le remplacerpendant soit absence et réciter les -
dédaignant les anitous, observant le, repos.du.. dinanche, se réunissant prières et les offices aux jours et heures fixés ; .uis,.co'mine garantie de son.
pour élever leurs âçnes au,.Seigneur et pour chanter des cantiques sacrés. retour, il confie à leur garde le- cofTre contenantses ornemenis et.ses vases
Le bon exemple :est . contagieux comme le mapvais. Les Tétes-Plates sarés. Le rapport que fait le P: de S:uet était trop favorable pour ne pas,
sont saisis d'admiration pour ces chrétiens qu'ils voient si dou. pour leurs décider ses supérieurs à fonder une mission dans l'Orézonr. llome avait
compagnons,.si sensés dans le conseil, si terribles ait casmbat-, si habilés à la îl'ailleuirs envoyé des renforts.. hLe- 15. avril 1S41-, les PI..de Sinet, belge,
chasse, et qui leur.enseignentla vie- sédentaire, la culture de la terre, comme a.\Iangairini, roaninit, et Point, vendéen, (5) partent île Saint-Louis pour aller
Tripto!ème l'enseignait aux .Pélasges de l'Attique. Bientôt la tribu entière se fixci dans l'Orégon.. Ainsi, quair.. nations catholiques étaient représen-
veut éti-e chrétienné:,les froquois leur-disent qu'à c:,nt vingt journées de lées dans cette cnqtuee pacifique dle l'Orégon : l'Italie,la Belgiquiela France -
marche dans l'Est existe une ville,.Saint-Louis. où se trouvent-de, ininistres et le Canada, cette nouvelle France, restée française par le creur et par laý
de leur religion. Les Tétes-Plates veulent en possé<ler un aut milieu d'eux. roi.. Le 16 août. les trois jésuites arrivaient à. Fort-Hall, et y trouvaient l'a-
et ils envoient successivement quiatî'e ambassades compo..tes île leurs prin- >vant-garde des Tètes-Plates etnvoyée à fear rencontre pour les guider clns
cipaux chefs, pour demander l'aumône d'ttn pretre à la grande cité des la partie la plus difficile clii chemin. Il y avait encore 150 lieues à parcourir.
Blancs. La premiére deputation ci IS30 n'atteint pas sa destination. Ces -Enfin, le.2-1 septembre, le camp des Tètes-Plates était atteint sur les bords .
martyrs inconnus de la Foi périssent de froid <lan< les niontagnes.. Seconde 'île la rivière Bitter-13oot..
expédition en S35. (4) Les Peaux-Rouges arrivent à Saint-Loui:. Ils Qiellejoie pour les missionnaires de voir ia persévérance et les adInirable!.
frappent à toutes les portes, réclamant un missionnnire. Le diocèse était dispositions des In<iien ! Pendant les treize amois qiue le Père de Siet avait-
hlui-méme trop indigent sous ce rapport,.et les sauvages ont la douleur de été éloigné d'eix, ils n'avaient pas manqué à leurs exercices religieux : glans-
s-en retourner seuls. Mais ils étaient restés assez longtemps à Saint-Louiis les marches, dans les chacsls, dans les traversées ties fleuves et des lacs, ta
pour se faire instruire . ils s'y étaient nourris du pain des Forts, et clés lor> prière était dite matiti et soir ; le unlTre des vases sacrés était imité en tète
résignés, ils repartent pour leur prairies,.emportant pour caltier les. t.sirs ar- île la tribu ; on le déposait le soir clns fne tente d'hniîtr, et c'était auttur
diens de leurs frères des chapelets, des images et de.s croix. Les Tètes-Pintes (le cette arche d'alliance que le, n a raéliîcs dune le dé:ert se ras-
ne se rebulent pas. En 1b37, une troisième ambassade se met en route: semblaient pur è!ever leurs cSurs à,l'Eternel. Sitôt arrivé-iiôî à lou-
elle est massacrée par la tribu des Sioux. Enfin, en IS39, la quatrième dé- vrage. L'emplaceîeni d'fn viPage est choisi, les terres detinées à l'acri-

putation arrive à. Saint-Louis. euitire sont divisées crotre les difrc
Cette ville n'était plus alors aussi dépourvue. Son saint évêque, Mgr. di St-iguicur sont creusées, îes centaines dltîcliens se mettent à bàtir les nîtîrs,

Rosati, était secondé par un vigilant clergé, qu'il avait créé ou qui .s'était sous la direction îes Pères-et îes trois frères qui les ont accompagié-, et la
Rédluction île Sainte-Marie est fondée, destinée à réaliser ait milieu dii dix--

(4) Nous donnouta ici la lettre du Rée. P..de Theux et celle que l'évêquc de St. Louis neuvième siècle les merveilles île I àgc l'or ir u En décembre,
écrivit au général des Jézuitce au sujetde la mission des sauvages appelés Tte.u Plates.

Le R. P. de Theux supérieur Ces Jésuites du Missouri écrivaitle 11t janvier 1836 l chapelle Les Pères LVait'.t remis au grand jcur de la Dé-
.La veille de laSt. Franîçois Xavir,il est arrivé à St. Louis un indien venantdel'auîr, slicace le baptême 'une partrc c la tribu et des tribus voiines, la remière

côté des Montagnes Rocheuses c'st-à--dire de plus de 600 lieues. .c sauvage avait été communion île tois les néophytes et la bénédiction d nra Ces délais
élevé dans la mission du Sault St. Louis au Canada, était retourné chez les indiens il étaient prudents potr faire mieux comprendre aux Idien. l'iiiiportnce îes
y avait 18 ans, et n'avait point oublié sa religion dans la tribu de s indiens à tête plate '
chez lesquels il s'était établi. Il était parti des sources de la rivière Colombie pour rempir, et es Jesuitt. tiaient emloy ce lms a instruire
rendre au Canada avecses deux. fils qu'il voulait faire bapiser. Mais ayant appris qu'il
yavaitdes prêtres àSt. Louis, il s'y rendit, fit baptiser ses enfais, se confersa lui-même les Pères da collègr.. Il denda ds M pûuirses compatriotes, et partit
et prit la route de son pays, après avoir instamment pr.ié qu'on envoyât des missionnaires avec l'espérance qu'un jour le dé.ir de cette nation serait en mais, dans le
dans sa tribu. - Comme elle n'a poiitde commerce avec les blance il y aurait plus d'es- voyage, it-rut tué par des sauvage. inidèl-s de la nation des Sioux.
pérance de ,uccès. (Annales de la Propagation de la Foi, tom. iX. Iuin une troisième iépuitation arriva à Saint-Louis, atres un long voyag.

de trois mois.- E-lic se eompilosait. du deux troquoi-, clirct.tens- czç satlliVcaC qui
LepUre de ,;r. Rosati, évêque de St. Louis, au très Rév. P. Céntral de la Com- rvaient parler r.-niçais nous ont édifiés par leuconduite vraiment exemplaire d-

pagnie de, Jésus. e né
pegiede ous 2 otore 83. r séspar -leur, discouirs. . Les; Pères iu collège otît eit 'iiduî leurs cosifessiouis, et au-

St. jourd'hui ils se so39t approché dc la sainte Table, à in es, dans l'églisecathédrale.
il-y a vingt' trois aas « deux. sa-uNages.de la mîsion iroquoise partirent da Canada, î[isuiteje leur ai admninistré le sacremnt de codnfîrns aiori ; etl, daîîs uuie atllcutioli,

leur patrie, avec.. inugt-deux autres guerriers leurs compat iotes,et all-rent 'ét bdlir da ns
un pays.situé entre les moitagnies qu'on appell, pierreuses, et la mer Paci;ique. Ce i dpéé et duivi ri,
pays est habité par des .iatiý.re infidèles, et, en particili,-r, par celle que le< Françaai doami epranc <l'avoirii d'eux'rauconnailssentusrtiroeitomedain:l'unpd'tux.ira pronsptmaentrpoter-cettereotîincnruvrlleàaIa
connaissent sous lu noni de, Mét,' pilts. Là ile se mrariarcitt,-ct furent incorperés à la tctl-s plaies ; l'atutre rassera l'hiver à l'emnbouchuire du la rivière tics Ours, et au l<riii-
nation.indienne. .. Comme ils é-iiuent bien inàtruits de la Religion catholigine que liro- temps il continuera su voyage avec le missiaire que nous leur De-

résetlgfoqe. Pa e nin èe el on ie.idçu', e ot -Vingti-quatre trocînoi.s qui éliuigri.etýci autreroiç du Canuada, quatre sculceent viventfessent les ru-o mis. cranCer'u j-ar les ancienis Pöres de la Compagnie de .1éue ils ont oucnntdellîiraFid'scecoré sugsls'nteoe
céntiniué.à la pratiquer autant u'il était ,ri eux, et l'ont ensenqin ie à leurs femmes et encore
leurs enfans. - Leur zèle est méme allé au-delà: devenue apôtreg, ils Ont jeté les pre- défendu, contre les entreprises dca tniiitres prtesia . Q ces 1 iriilîîs
mières semences du Caoiiícismae au milieu des nations inridèet-s avec lesquelles ils vi- sionnaires se sont préset, nuar bons catholiques ontr de le accueillir : "Ce
vent. Ces germes précieux commencent à porter leurs fruits ; car ils oit fait naitre d ne çont las le. Prêtres dont nrus vous aons parlé, Cliaîlitre-ils LU' lex plues . ce
dans la coeur de ces sauvages le désir d'avoir des MXitsioisiairedi, pour apprendre dcu 'l tic sont t<sa les Prê-tres aux loingues robis mu ioire,-quî iim'eîîu point de fvndiiics, qui di-
laloi divine. <' peit la *%e!se. qui portcct avec eux te crucifix, te." pour t'aiîour de Dicts, n*on

Il y a huit ou neuf ans, quelques individus de la nation de' fties plates allèrent ià tres-rêvér-nd l'ère, u'abesdÏiuex as es ..es
Saint-Louis. Le but de leur .voyage étant de.voir si la Iteligion, dont les vingt-quatre I c JOSEPIT, F_-équ e 'e St. Louis."
guer:iers Jroqu'îis parlaient avec tant d'éloges, était ci réalité te le qu'ils 1a dépei-e
giaielt, Ct si le£ natiotus qui oit la peau blanche (c'est le son ci 'ils dotineit aux Eu- avz les Innales d la Propagation de teFui. Vol. 12 page 275. Ct Lrs illtiin.
r6péeis) l'avaient. adoptée et la professaient.Arrivés '- Saint-Louis, ils. tombèrente
malades,.firent appeler les Prûêrer, et denaidòrent inîstamnîrnet par d-. signes à être Os, p"uud core pour plusaides détails voir dans les Mllaigcl lpage
baptisé. Oi. s'empressa d'accueillir leur-denusod', Ct ils r,-çlîremut le saint Baptène 175 <t 187,ire lettie du P. de Snuctlaquelle par erreur est riçuée uVeon.2 page
avrec la plius grande dévotion ; puis, prenuant le.crucifix, ils le couvrirent de( baisers af'. 2_22- «t 227, oni tr-ouve urise autre lettre di, médîise père diont le doans e-t enucar. défiguré eiu
f5ctueux,et expireretit. celui Sit. Enfiu dans leVol. 8 depuis la rage 421 jusqu'st 669jusqu'à 718>

Quelques années; après, la nations des tées plates envoya encore à Saint-Louis it passim on trouvera clux.lettres très inturnauit sur toz îissiorus cs àlosuts-ttoebeux.
Iroquois. ,Il s'y présenta avc deux de seu enfasts, qui furedrt instruits et baiitsés par (5) Le P. poirt est de ela Ceoatntdagea.


